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Une crise grave au sein de l’Union Valdôtaine
et de son groupe au Conseil Régional.

Incroyable ! L’impensable s’est produit. Le 29 juillet, sept conseillers
régionaux du groupe majoritaire de l’Union Valdôtaine ont cessé d’appliquer la solidarité
convenue au sein de leur groupe en votant en ordre dispersé sur une question concernant
le Casino. Il s’agit-là d’un fait grave et fort mal ressentit par le peuple valdôtain.

En émettant ces regrets, nous ne pensons pas à la discipline de vote des partis
monocolores, mais à la fraternité due entre collègues élus sur une liste unioniste. Malgré
sa diversité, l’unité d’un tel groupe ne peut se défaire au gré des humeurs de chacun.
Seules les questions sollicitant la conscience d’un élu – guerre, atteintes aux droits de
l’homme…- peuvent le délier de ses engagements vis-à-vis de ses collègues, de son
mouvement et aussi de ses électeurs, pas les autres à-côtés de la vie.

En revanche, si nous déplorons ce geste et si nous souhaitons qu’il ne se
reproduise plus, nous ne choisissons pas la voie facile et dangereuse de la condamnation
et de la  stigmatisation, car l’acte des sept élus est né d’une suite de causes elles mêmes
critiquables et tout autant destructrices que le vote du 29 juillet.

En effet, si nous examinons la marche en avant de l’Union Valdôtaine et de son
groupe au Conseil régional depuis le vote historique du peuple valdôtain, nous constatons
que des décisions ont été prises par une majorité formée en leur sein, dont l’objectif
principal n’a pas été de convaincre des collègues ayant des idées et des approches
différentes sur telle ou telle question, mais de les mettre carrément à l’écart. Dans toutes
ces manœuvres et combines, la fraternité et la solidarité ont été fortement égratignées ;
des personnalités, des élus capables et estimés ont été mis dans l’impossibilité de servir
convenablement notre Vallée. Les rancœurs ont surgi de cette source. C’est l’ensemble
de cette situation qui est à déplorer.

Afin de rendre impossible le retour à ces manquements, ne serait-il pas temps de
revoir dans sa totalité la façon de diriger le mouvement et son groupe ? Inutile de croire
que toutes les raisons se trouvent d’un seul côté. « L’Union » n’est pas un mouvement
monolithique. Vu la provenance des courants qui l’ont constituée, sa marche en avant ne
peut reposer sur des décisions imposées, vote après vote ou par des Congrès successifs
d’une seule journée, mais par une discussion patiente, fraternelle et constructive où la
volonté de se rapprocher du voisin sera plus forte que celle de le repousser.

Amis de l’Union Valdôtaine, nos compatriotes, dans leur diversité, ne vous ont pas
donné la majorité pour aboutir à de semblables querelles. De lourdes menaces pèsent sur
l’autonomie de leur région, ils entendent y faire face et pour cela ils ont besoin d’un
Mouvement solide et uni où la fraternité aura retrouvé toute sa place.
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Amis de notre Bulletin, imprimez et diffusez ce numéro exceptionnel autour de vous ! Notre Vallée y gagnera.


